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de ses camarades. Le 15 juillet, il s'eteignait, vaillant jusqu'ä
la fin.

Nous nous inclinons devant cette tombe trop tot ouverte,
rendant un dernier hommage aux qualites de coeur et aux capa-
cites de travail de cet ami dont l'intelligence si fine fut mise

au service d'un caractere fortement trempe. A. Borloz.

Seance du 6 fevrier 1941.

En ouvrant la seance M. le President annonce le deces, sur-
venu quelques jours auparavant, de M. Auguste Behal, membre

honoraire de la Societe. L'assemblee se leve en signe de deuil.

Jean Piaget. — Quelques observations sur le developpement

psychologique de la notion du temps.

Pour etudier la genese de l'idee de temps independamment
des notions verbales et metriques usuelles, nous avons presente
aux enfants le dispositif suivant. Un bocal I en forme de ballon
est rempli jusqu'au niveau Aj^ et se vide a volonte dans un
bocal II, cylindrique, dont le niveau initial A2 est ä zero. Les

niveaux descendants de I sont Al5 B1, Fx et correspondent
en II aux niveaux ascendants A2, B2, C2 F2. Les quantites
ecoulees successivement sont egales, les temps d'ecoulement

etant done (tres grossierement) constants. Apres cbaque

operation, l'enfant dessine sur un croquis des bocaux (au trait)
le niveau de I et le niveau de II. D'oü les questions suivantes:
a) nous brassons les six dessins et demandons de les serier dans

l'ordre d'ecoulement; b) nous separons d'un coup de ciseaux
les dessins de I et ceux de II, brassons le tout et redemandons
la seriation; c) apres un nouveau brassage, nous demandons ä

quel niveau d'ordre I correspond tel dessin d'ordre II; d) les

series reconstruites, nous demandons s'il s'ecoule plus ou moins
de temps de A1 ä Cj que de A2 ä C2 (durees synchrones); e) durees

emboitees: comparer A1C1 et A1B1 ou B^ (ou idem en II).
Sans entrer dans le detail des Stades d'evolution, voici quelques

resultats interessant les operations constitutives du temps qua-
litatif et metrique (les sujets etudies ont de 5 ä 10 ans):
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II. D'abord les difficultes systematiques rencontrees dans

les Stades inferieurs:
1° Difficultes de seriation. — Le sujet distingue naturelle-

ment l'avant et 1'apres dans la perception meme des deplace-

ments, et parvient assez facilement ä dire, de deux niveaux
en I ou en II, lequel precede l'autre, mais il ne parvient pas ä

reconstituer l'ordre total A1 —> F1 ou A2 —> F2; puis, lorsqu'il
arrive ä construire l'une des deux, il ne parvient pas ä serier
les deux suites ensemble.

2° Difficultes relatives ä la simultaneite. — Si, le long d'une

ligne tracee sur le plancher de la salle, on parcourt 5 m. pendant

que l'enfant en parcourt 8, le sujet reconnaitra bien la
simultaneite des departs ä cause de la coincidence spatiale, mais il
n'admettra pas sans plus celle des moments d'arret parce que
la simultaneite ä 3 m. de distance n'a dejä plus le meme sens

intuitif. De meme la simultaneite (physiquement tres appro-
chee, cela va sans dire) des departs et des arrets du mouvement
de 1'eau en I et II pent etre reconnue ou niee selon les diverses

conditions perceptives avant d'etre affirmee logiquement parce
qu'integree dans l'ensemble des autres relations temporelles.

3° Absence d'intuition relative ä l'egalite de deux durees

synchrones: merne lorsqu'il recommit cette simultaneite,
l'enfant n'est nullement convaincu de l'egalite des temps
necessaires pour passer de Ax ä Bx et de A2 ä B2. II admettra
cette egalite si l'on remplit simultanement deux bocaux de

meme forme, mais pour I et II, les differences de vitesses, de

hauteur et de largeur l'empechent de 1'accepter.
4° Pour deux durees emboitees AjBj^ et A^, l'enfant com-

prend le rapport, mais si l'on compare A1B1 ä A2C2 ou meme

parfois BjCj ä Bj^Dj^ il n'en est plus capable.
5° Absence de metrique: il nie l'egalite A1B1 B1G1 et

souvent meme A2B2 B2C2.

III. Comment, de cette incoherence initiale, le sujet par-
vient-il au temps rationnel Le temps sensori-moteur dont
nous avons esquisse ailleurs la genese

1 fournit trois intuitions

1 La construction du reel chez l'enfant, 1937, chapitre IV.
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essentielles: 1) L'intuition d'un avant et d'un apres pour deux
evenements lies perceptivement Ax —> Bj. 2) Celle d'une
simultaneity perceptive (par exemple meme champ visuel

restreint), soit A2 «-*• A2. 3) Celle d'une inegalite de duree dans

le cas de deux intervalles emboites entre trois evenements

perceptifs proches, soit AjC, > AjBj. Mais pour passer de ces

rapports intuitifs au temps intellectuel, les operations suivantes
sont necessaires, dont on peut suivre pas & pas le developpement
psychologique:

1° Seriation de tous les « avant» et les « apres»: cette seria-

tion resulte d'un « groupement » des divers rapports percus (un

groupement se reconnait psychologiquement ä la possibility de

parcourir la serie dans les deux sens: reversibility «operatoire»).
2° Emboitement general des durees: AXBX < AjCj < AjDj^,

etc. II y a lä un deuxieme «groupement» distinct du premier,
mais tel que le sujet puisse indifferemment passer de l'un ä

l'autre: l'inegalite des durees emboitees engendre l'ordre
aussi bien que l'ordre conduit ä decouvrir cette inegalite.

3° Mise en correspondance des series d'ordre (ou des embolte-
ments hierarchiques) grace ä la relation de simultaneity: Ax—>F1

correspond ainsi ä A2 — F2 si chaque terme est simultane ä

son correlatif. Cette simultaneity de detail peut etre deduite
de la synchronisation des deux series totales ou au contraire
elle conduit ä l'idee de durees synchrones en partant des

rapports perceptifs peu ä peu « groupes ».

4° Enfln, ces groupements purement logiques ou qualitatifs
une fois construits, on assiste ä une fusion operatoire des

seriations et des emboitements, par egalisation des intervalles
successifs et non plus seulement des durees synchrones. En
d'autres termes, l'emboitement qualitatif des durees, avec
seriation des seuls niveaux limites, est remplace par l'idee d'une
duree-unite qui se repete: il en resulte une serie d'intervalles ä

la fois successifs et egaux, done ä la fois series et emboites. On a

d'abord:

A2B2 B2C2 C2D2 etc., et (A2B2 A^! Bj^Cj QDj, etc.,

puis
A2C2 2 x (A2B2) ; A2D2 3 x (A2B2) etc.,
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Cette metrique spontanee nee de l'union de l'emboitement
avec la seriation, suppose naturellement une spatialisation du

temps: c'est la decouverte et l'egalite des volumes d'eau

deplaces ou celle, plus simple, de l'egalite des hauteurs separant
les niveaux suceessifs en II qui conduit le sujet au choix de

l'unite A2B2 ä la fois emboitable et seriable.
En conclusion, la construction psychologique du temps

consiste surtout en une coordination logique progressive
(«groupement») des rapports d'emboitement, l'intuition
perceptive demeurant insuffisante ä eile seule.

Jean Piaget. — Laxiomatique des operations constitutives du

temps.

Si nous cherchons ä formuler axiomatiquement les operations
en jeu dans la construction psychologique qui precede, nous
retrouvons le meme mecanisme que dans la genese du nombre

congu comme une Synthese de la classe et de la relation asyme-
trique. Cette notion, dejä exposee en une communication ante-
rieure L apparait ainsi comme applicable ä la formation des

quantites en general puisqu'elle se retrouve dans le cas de cet
autre quantum qu'est le temps: au reste, il est immediatement
visible qu'une fois quantifies l'ordre temporel et 1'emboitement
des intervalles correspondent ä l'ordination et ä la cardination
numeriques.

I. Le temps qualitatif. — 1. L'ordre temporel. Le temps
qualitatif repose ä la fois sur l'ordre des evenements (notions
de l'avant et de l'apres) et sur la duree des intervalles
(moments plus ou moins longs). Mais comme ces deux constructions

s'appuient 1'une sur l'autre, il est indifferent de commencer

par l'une ou par l'autre. Partons done de l'ordre.
Soit une suite d'evenements (par exemple les niveaux suceessifs

dont il a ete question plus haut): Ax; Bx; Cx; etc... II suffit

1 La construction psychologique du nombre entier. C. R. Soc. phys.
et hist. nat. de Geneve, 56, 92, 1939.


	Quelques observations sur le développement psychologique de la notion du temps

